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1.
— Pourquoi Sara parle pas ?
Alors qu’elle conduisait en direction du Hip Hop Café de Whitehorn, dans le Montana, Leah Nighthawk jeta un coup d’œil à la fillette de cinq ans assise à côté d’elle sur la banquette. Sur le moment, la voix fluette de l’enfant l’avait surprise. Jenny McCallum avait en effet été inhabituellement calme depuis le début de ce trajet d’une cinquantaine de kilomètres en provenance de la réserve cheyenne de Laughing Horse où elle était, pour des raisons de sécurité, restée en sa compagnie au cours des deux dernières semaines. A voir la petite Jennifer en cet instant, personne n’aurait pu se douter qu’en tant qu’héritière, elle avait failli être la victime d’une récente tentative de kidnapping qui avait mal tourné.
Rejetant en arrière ses longs cheveux noirs, Leah prit le temps de choisir ses mots pour répondre à sa jeune amie.
— Tu sais, les hommes qui ont enlevé Sara ne lui ont pas fait de mal, mais ils ont vraiment dû l’effrayer avant qu’elle réussisse à s’enfuir. Ton papa et ta maman pensent qu’elle a encore peur, et que c’est pour cette raison qu’elle ne parle toujours pas. Mais peut-être que quand elle aura de nouveau toute sa famille et ses amis autour d’elle, elle se sentira suffisamment en sécurité pour raconter ce qui s’est passé.
Leah l’observa attentivement. Si seulement ses paroles pouvaient apaiser l’anxiété de la fillette. Sara Mitchell et Jenny McCallum étaient très amies et se ressemblaient même un peu, avec leurs cheveux blonds et leurs grands yeux bleus. Il n’y avait vraiment rien d’étonnant à ce que, deux semaines plus tôt, les kidnappeurs aient enlevé Sara à la place de Jenny : elle portait ce jour-là le manteau de son amie dans la cour de l’école, les ravisseurs les avaient simplement confondues. La crainte des McCallum, alors, avait été que les inconnus, impossibles à identifier car ils portaient des masques de ski pendant la tentative, ne s’aperçoivent aussitôt de leur erreur et ne reviennent chercher la petite Jenny. Leah avait immédiatement proposé de l’emmener à la réserve, où personne ne songerait à la chercher. Soulagés, les parents de la fillette s’étaient empressés d’accepter.
Songeuse, Leah mit son clignotant. Son abdomen proéminent effleura le volant quand elle le tourna pour faire bifurquer son vieux van bleu dans le parking du Hip Hop. Les flocons qui s’étaient mis à tourbillonner peu après leur départ dansaient sur le pare-brise. Une petite fête pour célébrer le sauvetage de la petite Sara avait été hâtivement organisée par les McCallum. Leah n’ignorait pas qu’elle tentait peut-être le diable en y amenant Jenny, puisque le Dr Jeremy Winters passerait peut-être y faire un tour. C’était lui qui, la nuit précédente, avait trouvé sur la route la fillette en train d’errer : elle avait miraculeusement réussi à échapper à la vigilance de ses kidnappeurs.
Leah frissonna. Le seul fait de penser à lui était douloureux. Les souvenirs de la nuit qu’ils avaient passée ensemble surgirent, saturant immédiatement son esprit d’images vivaces. Ses yeux la brûlèrent, lorsqu’elle se remémora son réveil dans ses bras, près de neuf mois plus tôt. Elle lui avait alors dit qu’elle ne pouvait pas le revoir, qu’elle devait quitter le Montana. Mais quand elle avait ensuite appris qu’elle était enceinte, elle avait reporté son départ. Restant cachée dans la réserve, elle avait travaillé au comptoir commercial et économisé de l’argent, de manière que, après l’accouchement, elle puisse enfin quitter le Montana. C’était le souhait le plus cher de sa mère pour elle. Elle se devait de le respecter. Certes, cela n’avait pas été une mince affaire ! Combien de fois avait-elle dû se répéter que Jeremy Winters n’était avant tout qu’un étranger, qu’elle se refusait à devenir un fardeau pour lui, et qu’une unique nuit de passion n’était pas une raison suffisante pour qu’elle tourne avec ingratitude le dos aux rêves que sa mère avait nourris pour elle tout au long de sa vie. Non, elle en était certaine, elle avait pris la bonne décision.
En cet instant, Jeremy était probablement en train de visiter ses patients au Whitehorn Memorial Hospital. Elle prévoyait donc de franchir discrètement le seuil du café, de remettre Jenny à ses parents, de s’assurer que la petite Sara était réellement saine et sauve, puis de repartir avant son arrivée. Tout en se garant, elle inspecta d’un regard anxieux les véhicules déjà présents et, Dieu merci, ne repéra pas la Jeep vert forêt du médecin.
Inspirant profondément, elle coupa son moteur.
Après avoir ôté sa ceinture, elle posa une main protectrice sur son ventre. Puis elle se tourna vers sa petite passagère.
— Avant d’aller à l’intérieur, Jenny, je voulais simplement te dire que j’ai beaucoup apprécié de passer tous ces moments avec toi.
Affichant un immense sourire, la fillette détacha à son tour sa ceinture.
— Tu sais, à moi aussi ça m’a plu de rester avec toi. J’ai bien aimé le comptoir, et aussi répéter ma chanson pour le spectacle de Noël avec toi, et que tu me racontes des histoires et…
Se penchant, elle appliqua sa petite main sur le ventre de Leah comme elle l’avait souvent fait au cours des deux dernières semaines. Puis elle ajouta :
— Et surtout, j’aime sentir les bébés.
— Tu as remarqué comme ils sont sages aujourd’hui ? observa Leah.
Elle soupira. Lorsqu’elle avait appris qu’elle attendait des jumeaux, elle n’avait su comment réagir. Elle avait été terrifiée, mais aussi enchantée. Deux enfants ! Ce n’était pas rien ! Mais elle avait tant d’amour à donner. Plus le temps passait, plus ses sentiments pour ses futurs enfants s’accroissaient.
Ah ! Si seulement sa mère avait pu être là… si seulement…
Refoulant de soudaines larmes, elle agita la main en direction de l’extérieur.
— Fais attention en descendant du van. Tu sais, avec ce temps, le bitume peut être glissant.
Une fine pellicule de neige recouvrait déjà le parking, et Leah n’ignorait pas que l’enthousiasme de la petite à se précipiter à l’intérieur pouvait lui valoir une dangereuse glissade.
Une fois sa portière ouverte, elle descendit à son tour. Sa main se porta spontanément à ses reins, qui l’avaient tiraillée toute la journée. Elle s’était sentie, aussi, particulièrement fatiguée. Elle était certainement restée trop longtemps debout au comptoir commercial.
Vingt mois plus tôt, lorsqu’on avait découvert que sa mère souffrait d’un cancer, elle était rentrée de Chicago pour venir prendre soin d’elle à la réserve. Elle avait alors eu la chance de trouver un emploi en tant qu’assistante du conservateur du musée de culture amérindienne de Whitehorn. Puis, sa mère nécessitant au fur et à mesure davantage d’attention, elle s’était rabattue sur un mi-temps. Son état s’était ensuite rapidement aggravé. Pour pouvoir l’accompagner dans son dernier mois, elle avait fini par démissionner. C’est lors de ces funestes circonstances qu’elle avait croisé la route de Jeremy Winters. Si seulement il n’était pas passé le soir où sa mère était morte… Si elle ne s’était pas laissé réconforter… Si elle n’avait pas, bêtement, fait l’amour avec lui…
Leah fut tirée de ses pensées par les petits cris d’excitation de Jenny. En dépit de ses avertissements, la fillette se rua vers la porte de service du café, sans se soucier le moins du monde de la neige. Leah progressa quant à elle avec davantage de précautions, les oreilles aux aguets du moindre bruit de moteur. Une fois le seuil franchi, elle balaya du regard la salle de restaurant style années 1950, avec ses chromes et ses banquettes en vinyle rouge. Noël n’était plus qu’à une semaine de là, et la pièce était ornée de couronnes de pommes de pin, de guirlandes dorées et de boules de gui pendues au plafond.
Lorsqu’elles entrèrent, deux séduisantes jeunes femmes discutaient, tout en disposant artistiquement des cookies sur un plat. Ces dernières levèrent les yeux, et Jessica McCallum, la mère adoptive de Jenny, afficha à la vue de sa fille un sourire radieux. Grande, svelte et particulièrement ravissante, avec de longs cheveux blond sable qu’elle portait en chignon, Jessica dirigeait les services sociaux de la ville. Danielle Mitchell, la mère de Sara, s’interrompit dans sa tâche pour contempler les émouvantes retrouvailles de la mère et de la fille. Elle était aussi très attirante, avec ses cheveux auburn qui lui tombaient sur les épaules. Elle élevait seule sa fille depuis la disparition de son époux, deux ans plus tôt. Leah était devenue amie avec les deux femmes alors qu’elle travaillait au musée, où Danielle et Jessica étaient parfois bénévoles le week-end.
Dès qu’elle repéra sa mère, Jenny s’élança en courant sur le carrelage, au-delà du juke-box qui, d’ordinaire, beuglait de la musique country. Les bras grands ouverts, Jessica embrassa vivement sa fille. Bien qu’avec son mari ils se soient souvent rendus à la réserve et aient maintenu des contacts téléphoniques constants, il était évident que mère et fille étaient soulagées de se retrouver après ces deux semaines de séparation.
Après quoi Jessica se redressa, puis s’avança vers Leah.
— Ma chère Leah… Je ne sais comment te remercier de l’avoir gardée en sécurité.
— Inutile de me remercier, répondit Leah. Nous nous sommes bien amusées, tu sais, toutes les deux.
Tout en regardant la fillette attraper un cookie sur le plat et s’entretenir avec la mère de Sara, Leah baissa la voix, puis demanda :
— Je ne veux pas t’inquiéter, mais crois-tu qu’elle sera vraiment en sécurité au ranch alors que les kidnappeurs n’ont pas encore été arrêtés ?
— Ne te fais pas de souci, nous avons renforcé la sécurité, et nous ne la quitterons jamais des yeux, lui assura Jessica. Nous ne pensons pas d’ailleurs qu’ils se soient aperçus qu’ils s’étaient trompés d’enfant. Et s’ils risquent une nouvelle tentative, Sterling les attendra de pied ferme.
Soulagée, Leah soupira. Sterling McCallum, le mari de Jessica, était détective privé pour le bureau du shérif. Elle ne doutait donc pas qu’il ferait en sorte de protéger sa fille de tout danger.
— Très bien ! En fait, je m’inquiète davantage pour Sara, reprit Jessica à voix basse. Je crois que ces hommes lui ont dit quelque chose pour l’effrayer, et c’est certainement pour cette raison qu’elle ne veut plus parler. Si nous arrivons à la rassurer, elle pourra peut-être nous donner un indice susceptible de nous permettre de les identifier…
Comme Danielle et Jenny les rejoignaient, Jessica s’interrompit abruptement.
— Bonjour, Leah. Enlève donc ton manteau, suggéra Danielle. Je suis sûre que nous allons te trouver de quoi t’asseoir confortablement.
Consciente qu’elle devait à tout prix éviter Jeremy, Leah objecta :
— Désolée, je ne peux pas rester. Je n’ai guère le temps. Je préfère rentrer à la réserve avant que le blizzard se déchaîne vraiment.
— Je comprends. Mais tu peux au moins prendre une tasse de thé, protesta Jessica.
Avant d’avoir eu le temps de refuser, Leah repéra la petite Sara qui, sortie de la cuisine, contournait le comptoir. Ses longs cheveux blonds étaient attachés en deux couettes, et le ravissant sweat-shirt violet qu’elle portait était assorti à un pantalon de teinte un peu plus claire. Quand elle les aperçut, Jenny et elle, elle afficha un grand sourire. La fillette de cinq ans ne semblait pas différente de ce qu’elle était quelques semaines plus tôt. Pourtant, lorsqu’elle croisa son regard, Leah y décela une nuance de crainte là où il n’y en avait jamais eu.
S’approchant d’elle, elle se pencha pour l’étreindre un long moment.
— Je suis si heureuse que tu sois de retour à la maison ! Je ne peux pas rester avec toi maintenant. Mais je repasserai te voir bientôt, d’accord ? promit-elle, avant de s’écarter.
La petite se contenta de hocher la tête et, quand Leah se redressa, Danielle lui entoura les épaules d’un bras.
— C’est fou ! Mais je jurerais que tu n’as pas pris un gramme, si ce n’est ceux des jumeaux, bien sûr ! dit-elle en riant.
S’esclaffant, Leah tapota son abdomen distendu.
— Eh oui, tu as raison, tout est là-dedans !
— Surtout, sois prudente pour rentrer, insista Danielle.
— Je le serai, promit Leah, avant d’ajouter, avec un regard circonspect autour d’elle : surtout, ne dites à personne que je suis venue ici, d’accord ?
Danielle et Jessica échangèrent un regard, puis Danielle demanda :
— Cela a-t-il quelque chose à voir avec le père des jumeaux ?
Leah hésita. Certes, elle avait confiance en ses amies. Mais elle n’avait dit à personne qui était le père de ses enfants. Inutile de créer des situations embarrassantes. C’était préférable ainsi.
Au bout de quelques secondes de silence gêné, Jessica déclara en lui tapotant le bras :
— Ecoute, ne sois pas mal à l’aise. Après tout, rien ne t’oblige à nous dire quoi que ce soit.
— Merci, lâcha Leah dans un souffle, reconnaissante.
Après quelques embrassades, puis un signe de la main à l’adresse du père de Jenny qui sortait de la cuisine, un plateau de sandwichs en main, Leah reprit la direction de la porte, impatiente de sortir. Elle avait bien trop peur de tomber sur Jeremy ! Contrairement à la plupart des médecins qui préféraient rendre visite à leurs patients le plus tôt possible le samedi matin, il avait l’habitude d’effectuer sa tournée l’après-midi. Ainsi pouvait-il passer suffisamment de temps avec ses malades, leur parler et les écouter. Il avait énormément de considération pour eux. C’était un excellent médecin, n’avait-il d’ailleurs pas fait preuve à l’égard de sa mère d’une réelle sollicitude ?
Et ce n’est pas seulement un excellent médecin, chuchota une petite voix en elle. Dans son esprit, elle revoyait encore ses épaisses mèches châtaines, ondulées, son beau visage aux traits rugueux, et ses yeux si verts. Comment les oublier, d’ailleurs, après une telle nuit ?
Elle frissonna. Certes, il était le père de ses enfants. Mais elle ne voulait pas le piéger, ni lui ni aucun autre homme, d’ailleurs. Elle ne serait la responsabilité de personne, si ce n’était d’elle-même.
Alors qu’elle quittait le Hip Hop Café, elle prit bien soin de poser devant elle chaque botte bien à plat, l’une après l’autre, pour retourner à son van. Les bulletins météo annonçaient au moins quinze centimètres de neige d’ici le lendemain matin, peut-être plus. Bien que la plupart du temps, ce type de conditions climatiques apportât son lot de désagréments, elle adorait voir les paysages recouverts de blanc. Elle songeait à ses années passées à Chicago, dans le vent et la neige, quand une violente douleur lui transperça les reins. Une douleur assez forte pour lui faire agripper la poignée de la portière du van, et s’y accrocher. Sur une lente et profonde inspiration, elle leva les yeux en direction du ciel floconneux.
Que se passait-il donc ? Ce ne pouvait tout de même pas être les premières douleurs de l’accouchement. Non. Pas encore. Pourtant…
Les jumeaux, lui avait dit son obstétricien, ne naissaient pas toujours à terme…
Soudain, la peur l’inonda. Il lui fallait rapidement retourner à la réserve, auprès de Bessie, la meilleure amie et voisine de sa mère, qui lui avait été d’un si grand soutien au cours de sa grossesse. Elle saurait certainement ce qu’étaient ces douleurs. Après tout, il n’y avait peut-être pas de quoi s’alarmer. Ce pouvait être une fausse alerte ou une simple crampe.
Lorsque l’élancement reflua, Leah, soulagée, se hissa dans le van. Ses phares allumés, elle sortit du parking sous les spirales tourbillonnantes. Le vent, qui avait forci, se déchaîna contre le véhicule tandis qu’elle reprenait prudemment le chemin de la réserve. Elle brancha la radio sur une station locale. Inquiète de voir la visibilité se réduire peu à peu, elle enclencha alors ses essuie-glaces à vitesse maximale. Mais ces derniers ne parurent d’aucune utilité cependant que, penchée en avant pour scruter le pare-brise givré, elle s’efforçait de distinguer la route au travers de la couche de neige qui s’y amoncelait, tout en écoutant le présentateur parler d’un accident qui venait de se produire à l’autre extrémité de la ville sur la 191. Un accident vraiment sérieux, apparemment.
Le chauffage luttait péniblement pour tenter de dissiper la fraîcheur. Elle était en train de tendre la main pour l’augmenter d’un cran, quand une nouvelle contraction la déchira. Surprise, elle hoqueta, manquant perdre le contrôle du van. Puis elle réussit de justesse à tourner le volant, pour s’immobiliser de travers sur le côté de la route.
*  *  *
Le cœur de Jeremy Winters s’était follement emballé quand, une fois la pellicule de neige chassée sur les côtés de son pare-brise par ses essuie-glaces, il avait vu la jeune femme monter dans le familier van bleu. Elle avait de longs et soyeux cheveux noirs. Et elle était surtout enceinte !
Quand il était entré dans la cour arrière du Hip Hop Café, il avait cru reconnaître le vieux van.
Et c’était bien le cas. Il s’agissait de celui de Leah, il n’y avait aucun doute là-dessus. Mais d’une Leah bien enceinte.
En revanche, que pouvait-elle donc faire là ? Ne lui avait-elle pas affirmé qu’elle devait quitter la région de Whitehorn ?
Stupéfait, il la suivit sur la route principale. Le souvenir de la nuit qu’ils avaient passée ensemble vint assaillir son esprit. Il dut l’en chasser pour pouvoir réfléchir.
Jamais il n’avait mis en doute le fait que Leah doive quitter Laughing Horse pour poursuivre le rêve que sa mère nourrissait pour elle. Au cours du mois où il en avait pris soin, Teresa Nighthawk lui avait fièrement dit, plus d’une fois, qu’un jour sa fille deviendrait conservatrice dans un musée de New York ou de Washington. Il savait qu’elle l’avait emmenée loin de la réserve, alors qu’elle n’était encore qu’une enfant, pour lui offrir un meilleur avenir, et qu’elle n’y était revenue que quand sa propre mère avait été victime d’une crise cardiaque. Après la mort de la grand-mère de Leah, Teresa était restée dans la maisonnette où elle avait grandi, tandis que Leah achevait ses études, puis décrochait un premier emploi à Chicago. Quand elle avait appris qu’elle souffrait d’un cancer incurable, elle n’avait pas voulu que Leah revienne, mais celle-ci avait insisté.
A l’époque, Jeremy remplaçait Kane Hunter au dispensaire de Laughing Horse, pour une durée d’un mois. C’était vers la fin de cette période que Teresa Nighthawk s’était éteinte. Un soir, il était passé à la réserve pour voir comment Leah s’en sortait. Il l’avait trouvée abattue et, ému, avait alors voulu lui apporter tout son soutien. Mais le réconfort s’était mué en désir. Ensuite, quand Leah lui avait annoncé qu’elle devait quitter le Montana, il l’avait bien évidemment crue. Et avec le retour de Kane au dispensaire, il n’avait eu aucune raison d’aller de nouveau à Laughing Horse et de se rendre compte qu’elle y était restée. Maintenant qu’il y pensait, la décision de Leah de partir lui avait fort opportunément offert un excellent prétexte de ne pas donner suite à son attirance pour elle. Quand il avait perdu sa femme, cinq ans plus tôt, il s’était dit qu’il ne s’en remettrait jamais. Il avait alors fui toute éventualité de relation. Cette nuit avec Leah avait été l’exception. Avec elle, il avait abaissé sa garde, alors que c’était une faiblesse à laquelle il avait appris à ne jamais céder. Après tout, ne s’était-il pas juré de ne jamais plus éprouver la souffrance et l’angoisse de perdre quelqu’un à qui il tenait profondément ? Il s’était plongé dans le travail, et aujourd’hui, sa clientèle était sa vie.
Pourtant, il avait eu un sentiment étrange en apercevant Leah… Elle était enceinte ! Mais de qui ? Non, il devait se faire des idées, ce n’était pas possible. Cet enfant ne pouvait être le sien. Mais si c’était le cas, pourquoi ne lui avait-elle rien dit ?
Ses pensées et ses émotions tourbillonnèrent de manière chaotique, alors qu’il la suivait sur la route de la réserve, anxieux à l’idée de devoir se confronter à elle en privé, à l’abri des éléments déchaînés.
Une fois encore, la vision de leur nuit de passion s’imposa. Sentant aussitôt son désir monter, il jura. C’est alors qu’il vit le van de la jeune femme tanguer dangereusement, puis aller heurter le bas-côté. Bon sang ! Que se passait-il ? Un pneu avait-il éclaté ? Avait-elle dérapé sur une plaque de verglas ? S’immobilisant derrière elle, il actionna ses feux de détresse. Puis il descendit, en claquant derrière lui sa portière.
La magnifique chevelure de Leah masquait son visage quand il ouvrit le van à la volée. Il la trouva pliée en deux sur le volant.
— Leah ! Tout va bien ?
La respiration entrecoupée, elle leva vers lui des yeux affolés.
— Les bébés…, croassa-t-elle avant que sa voix s’étrangle sur une inspiration hachée.
— Quoi ? Les ? répéta-t-il, prompt à saisir le pluriel.
Elle hocha la tête.
— Oui. Ce sont des jumeaux. L’échographie…
Une plainte s’échappa de ses lèvres sous l’effet d’une nouvelle contraction.
Sur le coup, Jeremy se figea. Il avait bien entendu ! Leah était certes enceinte, mais elle s’apprêtait surtout à mettre au monde des jumeaux ! Et il était là, près d’elle, pour l’aider en tant que médecin. Alors pourquoi avait-il tout à coup l’étrange impression d’être un amant jeté dans le froid, un futur père qui…
Il chassa cette pensée. Ce n’était guère le moment de se perdre dans ce genre de réflexions. D’autant plus qu’il n’était même pas sûr d’avoir un quelconque lien avec les bébés.
Il fixa Leah qui dardait sur lui de grands yeux affolés. Des années d’entraînement prirent alors la relève. Avec rapidité et assurance, il porta automatiquement les doigts sur son poignet pour lui prendre le pouls.
— Tu en es à combien de semaines ? demanda-t-il d’un ton abrupt.
— Trente-six.
Soulagé, Jeremy soupira. Bien que sa spécialité soit la médecine interne, il avait eu l’occasion de traiter de nombreuses femmes enceintes avant de les adresser à un obstétricien. Certes, le travail commençait tôt, mais pas trop pour les mettre, elle ou les bébés, en danger.
— Inspire profondément dès que tu le peux, recommanda-­t-il. J’appelle immédiatement une ambulance.
Prenant son portable, il composa le 911. Après avoir précisé sa localisation, il expliqua la situation. A son grand désarroi, le dispatcheur lui indiqua que l’ambulance n’était pas disponible dans l’immédiat. Comme il y avait eu un accident important, elle était déjà en intervention.
— Très bien. Dans ce cas, envoyez-la dès que possible, maugréa-t-il avant de raccrocher.
Après quoi, masquant sa nervosité, il s’adressa à Leah d’une voix plus calme.
— Bon. Nous allons t’installer à l’arrière du van avant qu’une autre contraction arrive. Ce sera plus confortable.
Sans lui laisser le temps d’objecter, il fit coulisser la porte latérale. Après avoir soulevé Leah dans ses bras, il la déposa délicatement sur la banquette arrière. Assis près d’elle dans cet espace étroit, il eut tout à coup une acuité toute particulière de sa présence. Malgré sa grossesse, elle n’avait guère changé. Ses iris étaient toujours du même velours brun, sa chevelure ébène épaisse brillait, lisse et soyeuse. Il reconnut la fragrance si familière de la fleur d’oranger lorsque, s’étant dévêtu de son anorak et l’ayant roulé en boule, il le lui glissa dans le dos en guise d’oreiller.
Comme elle avait toujours l’air aussi paniquée, il s’efforça de la rassurer.
— Ne t’inquiète pas. Tout va bien se passer, Leah. Je suis là. Tes bébés s’en sortiront. Fais-moi confiance.
— Je… j’essaierai, murmura-t-elle, avant de se raidir à l’approche d’une nouvelle contraction.
Sans même les minuter, Jeremy savait qu’elles étaient rapprochées et fortes. A ce rythme, l’ambulance n’arriverait peut-être même pas à temps. Une nouvelle contraction fit naître une fine pellicule de sueur sur le front de Leah. Il suspecta alors qu’elle essayait de contenir toute la souffrance qu’elle éprouvait à l’intérieur d’elle-même.
— Laisse-toi aller, Leah. Essaye de te décontracter. Crie si tu en as besoin. Ça ne me gêne pas. Mais ne contiens pas la douleur.
Après avoir repris son souffle, elle leva les yeux vers lui avec l’ombre d’un sourire.
— Tu sais, je ne suis pas du genre à crier.
Amusé, Jérémy sourit. Il savait que c’était vrai. Il émanait d’elle une aura de courage et de quiétude qu’il lui enviait.
— Bon. A présent, peux-tu ôter ton manteau ? demanda-t-il. J’ai besoin de quelque chose pour vous recouvrir, toi et les bébés, quand ils arriveront.
Tirant son long manteau de dessous elle, elle se contorsionna pour tenter d’en extirper ses bras. Par pur automatisme, il se pencha pour l’aider. Son bras se retrouva quasiment autour de ses épaules, son visage touchant presque le sien…
L’envie soudaine de l’embrasser fut si violente qu’il ne la réprima que de justesse.
Non ! Il n’en avait pas le droit. Ce serait profiter de la situation. Or elle lui avait clairement fait comprendre qu’elle ne voulait pas de lui dans sa vie.
Réprimant son désir, il s’écarta légèrement d’elle. En revanche, il ne put retenir plus longtemps la question qui lui brûlait les lèvres :
— Je sais que ce n’est peut-être pas le moment opportun, mais est-ce que ces bébés sont aussi les miens ?
Après un instant d’hésitation, Leah avoua :
— Oui, mais…
Sentant son corps se raidir de nouveau, Jeremy lui ôta promptement son manteau, conscient que le moment était mal choisi pour en discuter. L’enjeu était tout autre, en cet instant. Il ne pouvait d’ailleurs que remercier le ciel d’être médecin, même si, dans l’immédiat, il n’était pas d’un grand secours pour elle. Après l’avoir recouverte du manteau, il se positionna à l’extrémité de la banquette, au niveau de ses pieds.
— Regarde à l’arrière du van. Tu devrais y trouver une couverture, l’informa-t-elle. Normalement, il y a même un vieux pull. Je t’en prie. Promets-moi de faire au mieux pour mes bébés.
— Tu veux dire nos bébés, rectifia-t-il.
Leah n’objecta pas.
Après s’être assuré qu’elle était convenablement installée, Jeremy sortit du van. La neige s’accumula sur ses cheveux quand il contourna le véhicule pour ouvrir le hayon et récupérer ce dont il avait besoin. Mais c’est à peine s’il s’en soucia, tant il s’inquiétait pour elle. Il alla ensuite rapidement récupérer sa sacoche dans sa Jeep pour la rapporter au van. Après s’être engouffré à l’intérieur, il referma la porte latérale sur eux. Avec délicatesse, il aida Leah à retirer ses bottes et ses sous-vêtements, puis remonta son pull au-delà de son abdomen. Un peu gêné de la dénuder ainsi, comme s’il violait son intimité, il eut un temps d’arrêt. Tous deux savaient cependant qu’il lui faudrait être bien plus intrusif avant qu’ils en aient fini.
Il fit preuve d’autant de sollicitude qu’il le put à son égard et, quand vint le moment de pousser, il s’agenouilla à ses pieds pour l’encourager. Comme il apercevait déjà la tête d’un des bébés, il l’exhorta :
— C’est bien. Continue comme ça ! Pousse de toutes tes forces. Je vois déjà le premier !
Haletante, Leah poussa, poussa, et poussa encore jusqu’à ce que la tête, puis les épaules de l’enfant parviennent entre les mains de Jeremy. La seconde d’après, balayé par une lame de fond d’émotion, il brandissait une minuscule petite fille. L’auscultant rapidement pour s’assurer qu’elle respirait normalement, il l’enveloppa ensuite dans le manteau, puis la déposa sur le ventre de sa mère.
Quand une autre contraction secoua Leah, il s’avisa que le deuxième bébé n’allait pas tarder à naître. Au bout de quelques poussées supplémentaires, il tenait le petit corps entre ses mains. Le second enfant était un garçon. Son fils !
Alors qu’il déposait le bébé dans les bras de Leah, il vit des larmes silencieuses rouler sur ses joues. Il s’avisa au même moment que ses propres yeux larmoyaient, eux aussi. C’est alors qu’ils entendirent une sirène.
— Juste à temps ! ironisa Jeremy.
— Les bébés ! Est-ce qu’ils vont bien ? demanda Leah avec anxiété.
— Je crois que oui. Mais nous en saurons davantage quand ils auront été examinés à l’hôpital. Et toi aussi, d’ailleurs.
L’ambulance se gara le long du van. Dans un tourbillon d’agitation, les urgentistes transférèrent mère et nouveau-nés dans leur véhicule. Anxieux, Jeremy décida immédiatement de grimper à l’intérieur avec eux. Mais il s’arrêta net devant les portes. Peut-être Leah ne le souhaitait-elle pas, songea-t-il. A l’évidence, même ! Ne lui avait-elle pas déjà fait comprendre qu’elle ne voulait pas de lui dans sa vie ? A ce constat, la colère remplaça tout à coup toutes les émotions qui, jusque-là, tourbillonnaient en lui, aussi capricieusement que les flocons qui virevoltaient autour de lui.
Une fois que l’ambulance fut prudemment repartie, il grimpa dans sa Jeep, puis ferma les yeux un instant. Bon sang ! Il était père à présent… et qui plus est, père de jumeaux ! Sonné par les événements, il n’avait pas encore pu prendre conscience de sa nouvelle situation. Comment réagir à présent ? Que devait-il faire ? Il allait certainement s’écouler un certain temps avant que Leah soit installée dans sa chambre d’hôpital. Mais peu importe. Qu’elle souhaitât ou non sa présence, il se rendrait à son chevet, et rien ne pourrait à présent le faire changer d’avis.
Après avoir démarré, il prit à son tour le chemin de l’hôpital sous la neige qui tombait de plus en plus dru.
*  *  *
Une heure plus tard, Jeremy s’arrêtait devant la chambre de Leah. Il avait pris des dispositions pour qu’on ramène son van à la réserve, puis avait rendu visite à quelques patients le temps qu’elle soit installée. Lorsqu’il passa la tête dans l’entrebâillement de la porte, prêt à affronter la situation entre eux, Leah somnolait. Répugnant à la déranger, il ne put toutefois empêcher son regard de s’attarder sur elle… et ses souvenirs de remonter à la surface.
Le désir qu’il avait éprouvé pour elle dès leur première rencontre avait été si viscéral qu’il en avait été abasourdi. Elle était venue au dispensaire de la réserve discuter du cas de sa mère avec lui. Elle lui avait alors demandé ce qu’il leur était possible de faire pour atténuer ses souffrances. Voyant son désarroi, il lui avait promis de passer voir sa mère dans la journée.
Lors de cette première visite à domicile, il avait été impressionné par la détermination de Teresa à ne pas prendre plus de morphine que nécessaire, de même que par la force d’âme de Leah dans la sollicitude qu’elle témoignait à sa mère. Son respect et son admiration pour les deux femmes s’étaient accrus à chaque visite successive, de même que son attirance pour Leah. Il avait été subjugué par sa beauté dont l’héritage cheyenne était manifeste. Comment résister aux beaux contours anguleux de son visage, à sa chevelure noir ébène et à ses yeux marron foncé ? Séduit, il avait baissé sa garde cette nuit-là. Il s’était même surpris à penser que Leah, frêle et svelte, semblait parfaitement à sa place dans ses bras.
Une sonnerie stridente, dans une chambre annexe, vint le sortir de ses pensées. Se forçant à refermer la porte, il prit la direction de la pouponnière pour aller voir son fils et sa fille.
Il les contempla longuement, aussitôt conquis, avant de se décider finalement à prendre le premier, puis la seconde dans ses bras. Tous deux étaient de parfaits petits miracles, et il en éprouvait une reconnaissance éperdue. Après avoir vérifié les détails de leurs fiches, il alla s’entretenir avec le pédiatre de service. Les deux bébés, pesant chacun deux kilos cinq cents grammes, étaient en parfaite santé et prêts à affronter la vie en ce monde. S’arrachant à contrecœur à eux, il retourna dans la chambre de Leah. Après s’être installé sur une chaise, auprès d’elle, il la regarda.
Comme si elle sentait sa présence, elle ouvrit doucement les yeux. Tournant la tête vers lui, elle lui dit simplement :
— Merci.
Contrarié, Jeremy bougonna. Ce n’étaient pas ses remerciements qu’il voulait. Ils devaient s’entretenir d’un tout autre sujet à présent. Mais conscient qu’elle venait de traverser une rude épreuve, il préféra reporter la discussion.
— Nous avons de nouveau un problème, répondit-il sur un ton bourru. Il va falloir que nous leur trouvions un prénom, maintenant.
— En fait, j’y ai déjà un peu songé. J’aimerais appeler la petite fille Brooke, si ça te convient.
Après avoir réfléchi un instant, Jeremy concéda :
— Ça me va. Brooke… Oui, c’est un joli prénom. Et pour notre fils ?
Après une seconde d’hésitation, Leah demanda :
— As-tu une idée ? Que choisirais-tu ?
— Quelque chose de fort, répondit-il avant de réfléchir de nouveau quelques instants. Que dirais-tu d’Adam ?
— Adam, répéta-t-elle. Oui, j’aime bien ce prénom. Va pour Adam !
Jeremy se redressa sur sa chaise, résolu à découvrir pourquoi elle lui avait caché sa grossesse. Mais, avant qu’il ait pu aborder le sujet, une infirmière entra, poussant devant elle les berceaux coques à roulettes des deux bébés.
— Bien ! Il est temps de parler allaitement, annonça-t-elle gaiement à la jeune mère.
Gênée, Leah s’empourpra. Malgré son envie de rester, Jeremy n’ignorait pas qu’elle serait plus à l’aise s’il n’était pas présent. Se redressant, il planta son regard dans le sien.
— Je pense que nous devons nous parler, mais vu les circonstances, ça attendra demain.
— Très bien. J’ai justement dit au médecin que je souhaitais rentrer chez moi dès demain, annonça-t-elle alors.
— Ça ne devrait pas poser problème. Le pédiatre examinera probablement de nouveau les bébés demain matin, mais je ne vois aucune raison pour qu’ils ne rentrent pas eux aussi avec toi. Si tu es d’accord, je passerai vous prendre après ma tournée matinale.
— Ce n’est pas la peine. J’appellerai Bessie, objecta-t-elle d’une voix douce mais ferme.
Surpris, Jeremy la fixa. Certes, Bessie Whitecloud, qui avait été la meilleure amie de sa mère, était également la plus proche voisine de Leah. Mais il était le père des enfants ! Il n’avait donc aucune intention de concéder cette responsabilité à quelqu’un d’autre.
— Leah, je vous ramènerai chez vous, les bébés et toi, demain, décréta-t-il donc.
Sur quoi, sans lui laisser le loisir d’objecter, il se dirigea vers la porte. Jetant un dernier regard aux jumeaux, il sortit ensuite dans le couloir.
*  *  *
Il neigeait encore quand, le lendemain matin, Leah contempla par la fenêtre de sa chambre d’hôpital les peupliers de Virginie alourdis de blanc. Jeremy allait la ramener chez elle. Tant d’émotions contradictoires bouillonnaient en elle depuis les événements de la veille. Quel stupéfiant hasard que Jeremy l’ait trouvée au bord de la route ! Et quel soulagement qu’il ait été là pour l’aider à accoucher ! Elle le revoyait encore, penché au-dessus d’elle, l’image même de la force et de la détermination.
C’était exactement la raison pour laquelle elle ne lui avait rien dit de sa grossesse. Parce qu’il était la force et la détermination incarnées ! Et s’il ne l’avait pas laissée agir comme elle devait le faire ? Elle avait eu des décisions difficiles à prendre pour son avenir, qui impliquaient d’abandonner son passé derrière elle pour aller à la rencontre de la vie que sa mère avait imaginée pour elle. Elle ne reniait pas les racines que cette dernière avait laissées dans la petite maison de Laughing Horse, bien au contraire. Mais elle n’oubliait pas non plus que Teresa avait dû lutter vaillamment pendant des années pour l’affranchir, elle, Leah, de tout lien avec la réserve. La première fois qu’elle avait nourri au sein Brooke et Adam, et qu’elle avait ressenti de profonds élans d’amour et d’instinct protecteur, elle avait apprécié, à leur juste mesure, les sacrifices que sa mère avait faits pour elle.
Un bref coup retentit à la porte. Jeremy, du haut de son imposant mètre quatre-vingt-cinq, fit son apparition. Leah observa sa carrure athlétique, ses épaules larges et ses muscles ciselés. Sans doute pratiquait-il un sport ? Elle ne le savait même pas. Que connaissait-elle exactement de lui, d’ailleurs ? Ils avaient eu plusieurs conversations au cours du mois où il avait pris soin de sa mère, mais la plupart concernaient son travail, sa vie à elle à la réserve, ou encore l’histoire des Cheyennes. Il avait fait preuve de curiosité et d’un sincère intérêt, et chaque fois que Teresa lui racontait l’histoire de son peuple, elle en avait elle-même appris davantage sur ses propres racines.
Aujourd’hui, il portait un jean et des bottes montantes, et elle aperçut les carreaux d’une chemise en flanelle sous son anorak. Troublée, elle se sentit tout à coup irrésistiblement attirée par lui. Elle le désirait ! Mon Dieu ! Elle venait à peine d’accoucher. Comment une telle idée pouvait-elle lui traverser l’esprit en un moment pareil !
Comme le regard masculin s’attardait sur le devant de son pull qui, à présent, flottait autour d’elle, elle intima à sa respiration de ne pas s’étrangler rien qu’en sa seule présence. Elle s’efforça donc de se focaliser sur ses paroles, tandis qu’il déclarait :
— J’ai réussi à mettre la main sur la propriétaire de la boutique de puériculture ce matin. Je lui ai donc acheté des sièges auto, des trucs qu’elle a appelés « nids d’ange » et des couches, au cas où tu ne t’en serais pas encore procuré.
Décontenancée, Leah détourna le regard. C’était incroyable ! Déjà, il prenait tout en charge !
— Merci, murmura-t-elle, contrariée. J’ai dit aux infirmières d’envelopper les bébés dans une couverture, mais des nids d’ange seront bien mieux. Ne t’inquiète pas. Je te rembourserai tout une fois arrivée chez moi.
— Tu n’en feras rien, grommela-t-il. Je te rappelle que je suis tout autant que toi responsable d’eux.
Leah n’objecta pas. Elle savait qu’il était le genre d’homme à remplir ses obligations, et qu’argumenter ne servirait à rien. Elle tenait, cependant, à ce qu’une chose soit bien claire.
— Je tiens à mettre les choses au point avec toi. Je n’attends pas de toi que tu t’en occupes. En fait même, je n’exige rien de toi.
Après avoir passé une main dans ses cheveux, Jeremy répliqua :
— Ne t’en fais pas ! Pour moi, c’était une évidence. Sans quoi tu m’aurais dit, je suppose, que j’étais sur le point de devenir père !
Embarrassée, Leah perçut, dans sa voix, une nuance de sécheresse, de colère contenue. Elle s’apprêtait à répliquer quand une infirmière arriva avec les jumeaux, signe qu’il était temps de partir.
Après avoir habillé chaudement les bébés, ils sortirent sans se dire un mot. Le paysage cotonneux était féerique. Au moins vingt centimètres de neige étaient tombés sur Whitehorn et ses environs, mais la route principale avait été dégagée. Gênée, Leah ne quitta pas la route des yeux. Jeremy n’avait pas encore dit tout ce qu’il avait au fond du cœur, elle le savait. Ils auraient certainement une autre discussion en tête à tête et elle devrait alors fournir des explications. Mais dans l’immédiat, la tension restait forte entre eux, alors que Jeremy manœuvrait au travers des flocons qui tombaient toujours, focalisé sur sa conduite. A ce rythme, il y aurait bientôt quinze centimètres de plus, songea-t-elle.
Quand ils atteignirent la réserve, ils s’aperçurent qu’aucun des chemins de terre n’avait été sablé, encore moins dégagé.
Leur progression s’avéra périlleuse et ils faillirent même rester coincés, mais l’habileté de Jeremy au volant de sa Jeep les tira d’affaire. Quand bien même, enfin parvenus devant la maisonnette, ils soupirèrent tous deux de soulagement.
— Le chemin est vraiment très glissant, et avec la neige qui continue de tomber, je ne suis pas vraiment sûr de pouvoir ressortir de là, maugréa Jeremy.
— Ne te fais pas de souci. Mack, à la station-service, a un pick-up avec étrave, l’informa Leah. Il essaiera d’ouvrir les routes dès qu’il le pourra.
Jeremy détacha sa ceinture.
— Bon. Donne-moi ta clé. Je vais aller mettre les jumeaux à l’abri, puis je reviendrai te chercher.
— Ce n’est vraiment pas la peine. Je peux très bien me débrouiller seule, marmonna Leah.
Elle le fixa. Sa réponse avait dû l’agacer, à en juger par son froncement de sourcils et la crispation de sa mâchoire.
— Ecoute, Leah. Tu viens d’accoucher de jumeaux il y a moins de vingt-quatre heures. Tu te prends peut-être pour une superwoman, mais quand Adam et Brooke s’époumoneront en même temps et que tu ne sauras pas si tu dois d’abord les nourrir, ou les changer, tu déchanteras ! Alors écoute-moi. Reste ici jusqu’à ce que je revienne te chercher.
Agacée, Leah planta son regard dans le sien. De quel droit osait-il lui imposer des choses ? Elle ne connaissait pas cette facette de son caractère, et elle n’était pas certaine de l’apprécier.
— Ecoute-moi bien à ton tour, Jeremy ! Personne ne s’est jamais conduit avec moi comme un dictateur. Alors ne crois pas pouvoir commencer aujourd’hui !
Calme mais ferme, son ton dut lui indiquer qu’elle ne se laisserait ni bousculer ni intimider car, une fois sa portière ouverte, il sauta à terre en grommelant par-dessus son épaule :
— A ton aise !
Jeremy s’employa d’abord à ouvrir un chemin jusqu’à la porte, de manière qu’il lui soit plus facile de l’atteindre avec les jumeaux. Puis il emporta Brooke à l’intérieur, et revint ensuite chercher Adam. Pendant ce temps, Leah descendit avec précaution de la Jeep, mais les grands pas qu’il lui fallait accomplir lui étaient douloureux. Redescendu du perron, Jeremy la rejoignit à quelques mètres à peine du véhicule.
— Bien. As-tu réfléchi ? Tu préfères la manière forte ou la manière douce ?
— La douce, concéda-t-elle avec un regard d’excuse à son intention.
La soulevant, il la porta jusqu’au porche. A son contact, Leah ne put s’empêcher de ressentir un trouble. Son torse était dur et ferme contre son bras. Elle reconnut les effluves enivrants de son eau de toilette, un mélange de pin et de musc. Sensuelles, ses lèvres…
Il la reposa à terre.
Le seuil de son foyer franchi, elle laissa sa familière atmosphère la distraire de sa conscience un peu trop aiguë de Jeremy. Le canapé en tweed bleu pastel, avec ses coussins amovibles, était âgé mais encore confortable. Elle y avait dormi quand elle était venue rendre visite à sa mère et à sa grand-mère. Au-dessus trônait un bouclier de peau, ornementé de plumes et de perles de verre. La table basse, ainsi que de plus petites de part et d’autre du canapé, avaient été sculptées par Joe, le mari de Bessie. Ce dernier avait également fabriqué les berceaux des jumeaux qui avaient été posés parallèlement. Une carapace de tortue serpentine surmontait les étagères disposées à côté. Sur le mur, au-dessus, était accroché un cercle de vie servant de moulin à prières. Un vieux fauteuil de cuir trônait dans un coin, à côté d’un poêle à bois. Leah s’avança dans la pièce. A sa grande surprise, le séjour lui parut plus froid que d’ordinaire. Suspectant l’origine du problème, elle se dirigea vers la lampe de chevet, à côté du canapé, et en actionna l’interrupteur. Sans succès.
L’électricité ne devait pas être coupée depuis très longtemps, devina-t-elle, sans quoi l’intérieur aurait été bien plus glacial.
— Il n’y a plus de courant, annonça-t-elle. Il va donc falloir que j’allume le poêle.
S’approchant de ses enfants, elle les contempla tendrement. Elle les avait allaités avant qu’ils partent de l’hôpital et pour l’instant, ils paraissaient repus. Heureusement, elle s’était, au cours des dernières semaines, préparée à les accueillir. Elle disposait donc de presque tout le nécessaire dont elle avait besoin, de la baignoire aux couches.
— Reste là. Je m’en occupe, décréta Jeremy. Le bois est dans la remise, derrière ?
Elle hocha la tête. Puis elle eut à peine le temps d’ôter son manteau et d’ouvrir le nid d’ange de Brooke qu’un coup retentit à la porte.
— Entrez, invita-t-elle à voix haute.
— Ma petite Leah ! J’étais si inquiète à ton sujet ! Le van est revenu sans toi et…
Bessie s’arrêta net sur le seuil. Replète, la mère par procuration de Leah portait ses cheveux poivre et sel courts, et avait toujours une étincelle malicieuse dans le regard. Un regard qui, en cet instant en revanche, était empreint d’anxiété.
Prenant sa fille dans ses bras, Leah la lui présenta.
— Regarde ! Voici Brooke. Et là, c’est Adam, annonça-t-elle avec un geste en direction du second berceau.
— Oh, Seigneur ! s’exclama son aînée. Ce n’est pas possible ! Tu as accouché !
Prenant la petite Brooke des bras de Leah, elle l’installa tout contre elle, puis se mit à la bercer en chantonnant.
C’est alors que la porte de service s’ouvrit sur Jeremy, qui franchit le seuil de la cuisine, portant une pleine brassée de bûches.
— Tiens donc ! Quelle surprise ! commenta Bessie avec un regard inquisiteur à l’adresse de Leah. Bonjour, docteur Winters.
— Bonjour, Bessie, répondit tout naturellement ce dernier. Alors, que pensez-vous de ma fille ?
— Qu’elle est absolument magnifique, repartit Bessie sans se démonter, avant de s’approcher du second berceau pour jeter un coup d’œil au petit garçon. Et que celui-là sera aussi charmeur que son père !
Après quoi elle confessa, avec un petit sourire d’autosatisfaction :
— Je me disais bien que vous deviez être le père.
Décontenancée, Leah ne put sortir un seul mot.
— Leah refusait de nous le dire, mais j’imaginais difficilement que ce puisse être quelqu’un d’autre, poursuivit l’Indienne. Par contre, il va falloir que vous me disiez si vous préférez que je garde ça pour moi ?
Jeremy lâcha les bûches à côté du poêle.
— Absolument pas. Je revendique avec fierté ma paternité.
Ouvrant le clapet du poêle, il entreprit d’y disposer plusieurs bûches comme si de rien n’était.
Honteuse et embarrassée, Leah s’en voulut de s’être elle-même placée dans cette fâcheuse situation. Que Jeremy revendique de manière si flagrante sa paternité ne l’aidait en rien. Lorsqu’elle avait appris qu’elle était enceinte, elle s’était aussitôt adressée à Bessie, sans savoir à qui d’autre se confier. Elle avait des raisons d’être inquiète. Comment allaient réagir les habitants de leur petite communauté, en apprenant sa situation ? D’autant plus qu’elle ne voulait pas parler du père des enfants. Bessie lui avait assuré qu’elle avait gagné le respect de tous par la tendre sollicitude qu’elle avait témoignée à sa mère. Si elle choisissait de rester à Laughing Horse, elle verrait peut-être quelques froncements de sourcils désapprobateurs, mais quiconque la connaissait bien lui apporterait son soutien. Quand bien même, elle s’était sentie gênée, et l’était encore plus maintenant.
Soulevant Adam, elle le blottit dans le creux de son bras, puis se pencha pour l’embrasser tendrement sur le front.
— J’emmène Adam dans la chambre avec moi pour l’allaiter, dit-elle. Tu restes quelques minutes ?
— Je passe te voir avant de partir, promit Bessie.
Troublée par la présence de Jeremy sous son toit, et plus encore par son attitude possessive à l’égard des jumeaux, elle porta Adam dans sa chambre. Elle était consciente que, aussitôt Bessie partie, Jeremy et elle allaient devoir aborder le délicat sujet de sa paternité, et décider de ce qu’ils allaient devoir faire à ce propos.
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